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L’Évangile que nous venons d'écouter est la suite directe de celui de dimanche dernier.
Jésus vient de descendre de la montagne avec ses apôtres qu'il a tout juste appelés.  Il est
maintenant  dans  la  plaine  au  milieu  des  gens  et,  après  avoir  proclamé les  Béatitudes,  il
enseigne  à  nouveau.  Il  expose  jusqu’où  leur  engagement  doit  aller  s’ils  veulent  être  de
véritables disciples, d'authentiques fils de Dieu.  « Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux
qui vous haïssent. Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui vous
calomnient. », leur dit-il. 

Aimer ses ennemis, voilà bien un engagement difficile à tenir ! Il ne s’agit pas bien sûr
de l’affection comme on peut en avoir pour sa famille ou de l’amitié qu’on peut porter à des
amis. Il s’agit d’avoir de l’estime et de la bienveillance pour l’ennemi et de le manifester par
des gestes et des paroles. Jésus donne des exemples pour concrétiser ses propos : « Faites du
bien et  prêtez sans rien espérer en retour...  Ne jugez  pas et  vous ne serez pas jugés,  ne
condamnez pas et  vous ne serez pas condamnés. Pardonnez et  vous serez pardonnés. » Il
ajoute d’aimer gratuitement sans rien attendre en retour. « Si vous aimez ceux qui vous aiment,
quelle reconnaissance méritez-vous ? Même les pécheurs aiment ceux qui les aiment. ». Avec
cette petite phrase, Jésus donne le thermomètre capable de mesurer notre foi. Aller jusqu’à
aimer et estimer ses ennemis et montrer cela par des actes, voilà ce qui témoigne que c’est
Dieu lui-même qui aime à travers nous, qu’il nous transforme au point de faire de nous ses fils
et ses filles. Aimer avec le cœur de Dieu, « lui, qui est bon pour les ingrats et les méchants » !

Comme hier dans la plaine de Galilée où s'était rassemblée une grande foule, comme il
le faisait avec ses disciples au pied de la montagne, Jésus tourne son regard vers nous. Il nous
rappelle que c’est vers les personnes de nos lieux de vie habituels que nous sommes envoyés,
personnellement et ensemble, pour témoigner de son Évangile. Cette mission que nous avons
reçue au jour de notre baptême consiste à aimer avec le cœur de Dieu en donnant, à travers
nos communautés, nos différents groupes, le visage d’une Église proche des gens, incarnée
dans notre terre, d’une Église qui aime sans compter, sans rien attendre en retour, en donnant
à notre Église le visage de Jésus qui, malgré la haine de ses ennemis, a tout donné pour que
l’homme vive et participe à sa résurrection. 

Et  puis,  gardons  ces  paroles  de  Jésus :  « Donnez  et  l'on  vous  donnera :  c'est  une
mesure  bien  pleine,  tassée,  secouée,  débordante,  qui  sera  versée  dans  le  pan  de  votre
vêtement ; car la mesure dont vous vous servez pour les autres servira aussi pour vous. »
Donner,  recevoir,  c'est  entrer  dans  la  façon  dont  Dieu  nous  aime.  Il  nous  aime  en  nous
donnant sa confiance et, en retour, il attend la nôtre. Cet échange trouve sa plénitude dans
l'échange eucharistique. Pour changer notre monde et le faire entrer dans son royaume, Dieu a
besoin de nos mains, de nos cœurs, de notre intelligence. Il a besoin du pain et du vin, fruits
de la terre et du travail des hommes. Si, avec ce pain et ce vin,  nous n'apportions pas notre
vie, notre amour, nos gestes d'amitié, de pardon et de solidarité, il ne pourrait pas y avoir
d'eucharistie, il n’y aurait pas cet échange entre Dieu et nous et entre nous. 

En ce dimanche,  apportons à  Dieu notre Père notre désir  de vivre ensemble et  de
témoigner ainsi - surtout en cette période électorale où on s'autorise des propos insensés et
violents  -  qu'un  autre  monde  est  possible :  celui  où  l'amour  est  donné  et  échangé  en
permanence pour le bien de tous ! P. Gérard Mouchard


